
« Tous ont mis en prenant sur leur super�u ; 
mais elle (cette femme veuve), dans sa misère, elle a mis 

tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
(Mc 12,44)

Nous sommes à la fin du chapitre 
12 de l‘Évangile de Marc. Jésus est 

dans le temple de Jérusalem, il observe 
et enseigne. À travers son regard, nous 
assistons à une scène pleine de person-
nages : des gens qui vont et viennent, 
des fidèles qui assistent au culte, des 
notables vêtus de longues robes, des ri-
ches qui déposent leurs riches offrandes 
dans le trésor du temple.
Mais voici qu‘arrive une veuve, qui ap-
partient à une catégorie de personnes 
socialement et économiquement dé-
favorisées. Dans un désintérêt général, 
elle met deux sous dans le trésor. Jésus, 
lui, la remarque ; il appelle les disciples 
et leur dit :

« Tous ont mis en prenant sur leur 
superflu ; mais elle (cette femme 
veuve), dans sa misère, elle a mis 
tout ce qu’elle possédait, tout ce 

qu’elle avait pour vivre. » (Mc 12,44)

« En vérité, je vous le dis... ». Ce sont 
les mots qui introduisent les enseigne-
ments importants ; le regard de Jésus, 
fixé sur cette pauvre veuve, nous invite 
à regarder dans la même direction : c’est 
elle le modèle du disciple.

Sa foi en l’amour de Dieu est incondition-
nelle ; son trésor, c’est Dieu lui-même. Et, 
en s’abandonnant totalement à Lui, elle 
souhaite aussi donner tout ce qu’elle 
peut pour ceux qui sont plus pauvres 
qu’elle. Cet abandon confiant au Père 
est, d’une certaine manière, une antici-
pation du même don de soi que Jésus 
accomplira bientôt par sa passion et sa 
mort. C’est cette « pauvreté d’esprit » et 
cette « pureté de cœur » que Jésus a pro-
clamées et vécues.

Cela signifie « placer notre confiance non 
pas dans les richesses, mais dans l’amour 
et la providence de Dieu ». [...] Nous 
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conduira au supplice, a écrit : « Nous de-
vons nous immerger sans cesse dans la 
vie, la parole, l’action, la souffrance et la 
mort de Jésus pour reconnaître ce que 
Dieu promet et accomplit. Il est certain 
[...] que rien d’impossible n’existe plus 
pour nous, parce que rien d’impossible 
n’existe pour Dieu ; [...] il est certain que 
nous ne devons rien attendre et que 
pourtant nous pouvons tout deman-
der ; il est certain que dans la souffrance 
se cache notre joie et dans la mort no-
tre vie... À tout cela, Dieu a dit « oui » et 
« amen » dans le Christ. Ce « oui » et cet 
« amen » sont la base solide sur laquelle 
nous nous appuyons ».

« Rien n’est impossible à Dieu »

En essayant d’aller au-delà de ce qui est 
apparemment « impossible », au-delà 
de nos insuffisances, pour atteindre le 
« possible » d’une vie cohérente, un rôle 
décisif est joué par la dimension com-
munautaire qui se développe là où les 
disciples, vivant entre eux le nouveau 
commandement de Jésus, se laissent ha-
biter, individuellement et ensemble, par 
la puissance du Christ ressuscité. Chiara 
Lubich écrivait en 1948 à un groupe de 
jeunes religieux : « Et en avant ! Non pas 

avec nos forces, mesquines et faibles, 
mais avec la toute-puissance de l’unité. 
J’ai vu, touché du doigt, que Dieu parmi 
nous réalise l’impossible : le miracle ! Si 
nous restons fidèles à notre engagement 
[...] le monde verra l’unité et avec elle la 
plénitude du Royaume de Dieu »1. 
Il y a quelques années, lorsque j’étais 
en Afrique, j’ai souvent rencontré des 
jeunes qui voulaient vivre en chrétiens 
et qui me racontaient les nombreuses 
difficultés qu’ils rencontraient quoti-
diennement dans leur milieu pour res-
ter fidèles aux engagements de la foi et 
aux enseignements de l’Évangile. Nous 
en parlions pendant des heures et, à la 
fin, nous arrivions toujours à la même 
conclusion : « Seul, c’est impossible, 
mais ensemble, nous pouvons y arri-
ver ». Jésus lui-même le garantit lorsqu’il 
promet : « Là où deux ou trois sont réu-
nis en mon nom (dans mon amour), je 
suis au milieu d’eux ». Et avec lui, tout est 
possible.

D’après Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 C. Lubich, Lettere dei primi tempi. 
Città Nuova, Roma 2010, p. 164
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« Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Le dernier chapitre de l’Évangile de Jean 
nous emmène en Galilée, sur le lac de 

Tibériade. Pierre, Jean et les autres disci-
ples, après la mort de Jésus, reprennent 
leur travail de pêcheurs, mais la nuit est 
malheureusement infructueuse.
Le Ressuscité se manifeste alors pour la 
troisième fois, il les incite à jeter à nou-
veau leurs filets et, cette fois, ils ramassent 
beaucoup de poissons. Puis il les invite à 
partager la nourriture sur le rivage. Pierre 
et les autres l’ont reconnu, mais ils n’osent 
pas lui parler.
Jésus prend l’initiative et s’adresse à Pierre 
avec une question très exigeante : « Si-
mon, fils de Jean, m’aimes-tu plus que 
ceux-ci ? » Le moment est solennel : par 
trois fois, Jésus renouvelle l’appel de Pier-
re 1 à prendre soin de ses brebis, dont il est 
lui-même le pasteur 2.

« Seigneur, tu sais tout, 
tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Mais Pierre sait qu’il a trahi et cette ex-
périence tragique ne lui permet pas de 
répondre positivement à la question de 
Jésus. Il répond avec humilité : « Tu sais 
que je t’aime ».
Tout au long du dialogue, Jésus ne retient 
pas la trahison contre Pierre, il ne perd pas 

son temps à souligner l’erreur commise. Il 
le rejoint au niveau de ses possibilités, il 
l’introduit dans sa douloureuse blessure, 
pour la guérir avec son amitié. La seule 
chose qu’il demande est de reconstruire 
la relation dans la confiance réciproque.
Et de Pierre jaillit une réponse qui est un 
acte de conscience de sa propre faiblesse 
et, en même temps, de confiance illimitée 
dans l’amour accueillant de son Maître et 
Seigneur :

« Seigneur, tu sais tout, 
tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Jésus pose à chacun de nous la même 
question : m’aimes-tu ? Veux-tu être mon 
ami ?
Il sait tout : il connaît les dons que nous 
avons reçus de Lui-même, ainsi que 
nos faiblesses et nos blessures, parfois 
saignantes. Pourtant, il renouvelle sa 
confiance, non pas dans nos forces, mais 
dans notre amitié avec lui.
Dans cette amitié, Pierre trouvera aussi le 
courage de témoigner de son amour pour 
Jésus jusqu’à donner sa vie.
« Les moments de faiblesse, de frustra-
tion, de découragement, nous les vivons 
tous : [...] adversité, situations douloureu-
ses, maladie, mort, épreuves intérieures, 
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et pourraient fournir, mis à la disposition 
de Jésus pour tous. Cela implique un 
certain sacrifice et une certaine confian-
ce en lui.   
Le maître part de ce qui nous arrive pour 
nous apprendre à prendre soin les uns 
des autres, ensemble. Face aux besoins 
des autres, il n’y a pas d’excuse (« ce 
n’est pas notre problème », « je n’y peux 
rien », « ils doivent se débrouiller comme 
nous tous... »). Dans la société que Dieu 
a conçue, heureux ceux qui donnent à 
manger aux affamés, qui habillent les 
pauvres, qui visitent ceux qui sont dans 
le besoin 1.

« Donnez-leur vous-mêmes à manger » 
(Lc 9,13)

Le récit de cet épisode rappelle l’image 
du banquet décrit dans le livre d’Isaïe, 
offert par Dieu lui-même à toutes les na-
tions, lorsqu’il « essuiera les larmes sur 
tous les visages ». Jésus fait s’asseoir les 
gens par groupes de cinquante, comme 
dans les grandes occasions. En tant que 
Fils, il agit comme le Père, ce qui souli-
gne sa divinité. Lui-même donnera tout, 
jusqu’à se faire nourriture pour nous, 
dans l’Eucharistie, le nouveau banquet 
du partage.

Face à l’ampleur des besoins suscités 
par la pandémie du Covid-19, la com-
munauté des Focolari de Barcelone a 
créé, via les réseaux sociaux, un groupe 
de partage des besoins et de mise en 
commun des biens et des ressources. Et 
il a été impressionnant de voir comment 
ont circulé meubles, nourriture, médi-
caments, appareils électroménagers... 
Parce que « seul, on ne peut pas grand-
chose », disaient-ils, « mais ensemble, 
on peut faire beaucoup ». Aujourd’hui 
encore, le groupe « Fent família » veille à 
ce que, comme dans les premières com-
munautés chrétiennes, personne ne soit 
dans le besoin 2. 

D’après Silvano Malini 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

Points à souligner :
Jésus nous demande notre collaboration.
Avec le peu que nous avons, nous pouvons 

être instrument de la miséricorde de Dieu.
Face aux besoins des autres, nous n’avons 

pas d’excuses : nous sommes invités à agir.
Nous pouvons, si nous le voulons, déclen-

cher des élans de solidarité autour de nous.

1 Cf Mt 25, 35-40

2 Ac 4,34
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« Heureux ceux qui font œuvre de paix, 
ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9).

Récemment, un observatoire créé par 
trois universités italiennes a signalé, 

qu’en une année, plus d’un million de 
messages de haine ont été relevés sur les 
réseaux sociaux. Toujours plus violents 
sont ceux adressés contre les étrangers, 
les juifs mais surtout contre les femmes. 
Certes, nous ne pouvons pas générali-
ser mais chacun de nous a pu faire l’ex-
périence en famille, au travail, dans le 
milieu sportif, etc. de ces attitudes liti-
gieuses, offensantes et de ces antago-
nismes qui divisent et compromettent 
la coexistence sociale. Ensuite, à un ni-
veau plus global, il y a actuellement 56 
conflits armés dans le monde, soit le plus 
grand nombre depuis la Seconde Guerre 
mondiale avec un nombre très élevé de 
victimes civiles. 
C’est précisément dans ce contexte que 
résonnent de manière plus provocante, 
plus vraie et plus forte que jamais les pa-
roles de Jésus : 

« Heureux ceux qui font œuvre de paix, 
ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9).

« Chaque peuple, chaque personne res-
sent une profonde aspiration à la paix, à 

la concorde, à l’unité. Pourtant, malgré 
les efforts et la bonne volonté, après des 
millénaires d’histoire, nous sommes tou-
jours incapables d’établir une paix stable 
et durable. Jésus est venu nous apporter 
la paix, une paix – nous dit-il – qui n’est pas 
comme la paix que « le monde donne » 1 
car elle n’est pas seulement l’absence de 
guerre, de querelles, de divisions, de trau-
matismes. Sa paix, c’est aussi cela, mais 
c’est beaucoup plus : elle est aussi pléni-
tude de la vie et de la joie, c’est le salut 
intégral de la personne humaine ; elle est 
liberté, justice et fraternité dans l’amour 
entre tous les peuples » 2. 
La parole de vie de ce mois-ci est la sep-
tième des béatitudes par lesquelles com-
mence le Sermon sur la montagne (Mt 5-7). 
Jésus, qui les incarne toutes, se tourne vers 
ses disciples pour les instruire. Il convient 
de noter que les huit béatitudes sont for-
mulées au pluriel. On peut en déduire que 
l’accent n’est pas mis sur une attitude indi-
viduelle ou des vertus personnelles, mais 
plutôt sur une éthique collective qui se 
réalise au sein d’un groupe.

« Heureux ceux qui font œuvre de paix, 
ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9).
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courage de ces hommes et de ces fem-
mes qui résistent pacifiquement à la 
criminalité, dans l’accueil d’une com-
munauté.

« Tous les confins de la terre verront 
le salut de notre Dieu » (Is 52,10).

Noël approche. Dans le signe de l’inno-
cence désarmée de l’Enfant Jésus, nous 
pouvons reconnaître une fois de plus 
la présence patiente et miséricordieuse 
de Dieu dans l’histoire humaine et en 
témoigner par nos choix à contre-cou-
rant :
« Dans un monde comme le nôtre, où 
l’on théorise la lutte, la loi du plus fort, 
du plus rusé, du plus dépourvu de scru-
pules, et où tout semble parfois paralysé 
par le matérialisme et l’égoïsme, la ré-
ponse à donner est l’amour du prochain. 
Voilà le remède qui peut le guérir. […] 
C’est comme une vague de chaleur divi-
ne qui rayonne et se répand, pénétrant 
les relations de personne à personne, de 
groupe à groupe et transformant peu à 
peu la société » 1.
Comme pour le peuple d’Israël, c’est 
pour nous aussi le moment de nous 
mettre en route, l’occasion propice pour 
faire un pas en avant décisif vers tous 
ceux – jeunes ou vieux, pauvres ou mi-

grants, chômeurs ou sans-abri, malades 
ou prisonniers – qui attendent un geste 
d’attention et de proximité, un témoi-
gnage de la présence douce mais effi-
cace de l’amour de Dieu au milieu de 
nous.
Aujourd’hui, les frontières au-delà des-
quelles porter cette annonce d’espé-
rance sont certes celles géographiques, 
qui deviennent si souvent des murs ou 
des lignes de guerre douloureuses, mais 
aussi celles d’ordre culturel et existentiel. 
En outre, une contribution efficace pour 
aller vaincre l’agressivité, la solitude et 
la marginalisation peut provenir de ces 
communautés numériques, souvent fré-
quentées par les jeunes.
Comme l’écrit le poète congolais Henri 
Boukoulou : « […] O, divine espérance ! 
Là, dans les sanglots désespérés du 
vent, les premières phrases du plus beau 
poème d’amour sont tracées. Et demain, 
c’est l’espérance ! » 2

D’après Letizia Magri 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 Chiara Lubich, Parole de Vie mai 1985, 
dans Parole di Vita, d’après Fabio Ciardi, 
(Opere di Chiara Lubich 5), Città Nuova, 

Roma, 2017, pp. 323-324.

2 Cf. AA.VV.Poeti Africani Anti-Apartheid, I vol.,
Edizioni dell’Arco, Milano, 2003.
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« Tous les confins de la terre 
verront le salut de notre Dieu » (Is 52,10).

Chassé en exil à Babylone, le peuple 
d’Israël a tout perdu : sa terre, son 

roi, son temple et donc la possibilité 
d’adorer son Dieu, celui qui l’avait jadis 
fait sortir d’Égypte. 
Mais voici que la voix d’un prophète fait 
une annonce fracassante : il est temps 
de rentrer chez soi. Une fois de plus, 
Dieu interviendra avec puissance et ra-
mènera les Israélites à travers le désert 
jusqu’à Jérusalem. Cet événement pro-
digieux sera vu par tous les peuples de 
la terre :

« Tous les confins de la terre verront 
le salut de notre Dieu » (Is 52,10).

Aujourd’hui encore, l’actualité est rem-
plie de nouvelles alarmantes : des per-
sonnes qui perdent leur emploi, leur 
santé, leur sécurité et leur dignité ; des 
jeunes surtout qui risquent leur avenir à 
cause de la guerre, de la pauvreté cau-
sée par le changement climatique dans 

leur pays ; des peuples sans terre, sans 
paix, sans liberté.  
Un scénario tragique, aux dimensions 
planétaires, qui coupe le souffle et as-
sombrit l’horizon. Qui nous sauvera de 
la destruction de ce que nous pensions 
avoir ? L’espérance semble ne plus avoir 
sa raison d’être. Pourtant, l’annonce du 
prophète s’adresse aussi à nous :

« Tous les confins de la terre verront 
le salut de notre Dieu » (Is 52,10).

Sa parole révèle l’action de Dieu dans 
l’histoire personnelle et collective et 
nous invite à ouvrir les yeux sur les si-
gnes de ce plan de salut. Il est en effet 
déjà à l’œuvre dans la passion pédago-
gique d’un enseignant, dans l’honnête-
té d’un entrepreneur, dans la rectitude 
d’un administrateur, dans la fidélité de 
deux époux, dans l’étreinte d’un enfant, 
dans la tendresse d’une infirmière, dans 
la patience d’une grand-mère, dans le 
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Qui sont les artisans de paix ? Cette « béa-
titude est la plus active, la plus explicite-
ment opérationnelle  ; les mots utilisés 
sont analogues à ceux utilisés dans le 
premier verset de la Bible pour la créa-
tion et indique l’initiative et l’ardeur au 
travail. L’amour est par nature créatif […] 
et cherche la réconciliation à tout prix. 
Sont appelés enfants de Dieu ceux qui ont 
appris l’art de la paix et qui le pratiquent, 
qui savent qu’il n’y a pas de réconciliation 
sans le don de la vie et que la paix doit être 
recherchée toujours et quoi qu’elle coûte. 
Il ne s’agit pas d’une œuvre autonome, 
fruit de ses propres capacités, mais d’une 
manifestation de la grâce reçue du Christ, 
qui est notre paix, qui a fait de nous des 
enfants de Dieu » 3.

« Heureux ceux qui font œuvre de paix, 
ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9).

Alors, comment vivre cette Parole  ? 
D’abord en répandant partout l’amour 
véritable. Ensuite en intervenant lorsque 
la paix est menacée autour de nous. Il suf-
fit parfois d’écouter avec amour, jusqu’au 
bout, les parties en conflit pour entrevoir 
une issue.
Et nous n’abandonnerons pas tant que les 
relations rompues, souvent pour rien, ne 
seront pas rétablies. Peut-être pourrions-
nous donner vie, au sein de l’organisme, 
de l’association ou de la paroisse à la-
quelle nous appartenons, à des initiatives 
particulières visant à développer une plus 
grande conscience de la nécessité de la 

paix. Il existe dans le monde une multi-
tude de propositions, petites ou grandes, 
qui vont dans ce sens : marches, concerts, 
conférences, le volontariat lui-même met 
en marche un courant de générosité qui 
construit la paix.
Il existe également des cours d’éduca-
tion à la paix tels que « Living Peace » 4. 
À ce jour, plus de 2.600 écoles et grou-
pes participent au projet et plus de deux 
millions d’enfants, de jeunes et d’adultes 
sont impliqués dans ses initiatives sur les 
cinq continents. Parmi celles-ci, citons le 
lancement du « Dé de la paix » - inspirée 
de l’« Art d’aimer » de Chiara Lubich 5 - sur 
les face duquel sont inscrites des phrases 
qui aident à construire des relations de 
paix, ainsi que l’initiative organisée dans 
le monde entier, le « Time Out » durant le-
quel, chaque jour, à midi, on prend un mo-
ment de silence, de réflexion ou de prière 
pour la paix.

D’après Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 Cf. Jn 14, 27.

2 Chiara Lubich, Parole di vita, par Fabio Ciardi,  
(Opere di Chiara Lubich 5) Città Nuova Editrice, 

Roma 2017, p. 709 (Janvier 2004).

3 Pape François, Audience Générale.  
Catéchèses sur les Béatitudes. Mercredi 15 avril 2020.

4  http://livingpeaceinternational.org.

5  Chiara Lubich, L’arte di amare,  
Città Nuova, Roma 2005.

« Tous ont mis en prenant sur leur super�u ; 
mais elle (cette femme veuve), dans sa misère, elle a mis 

tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
(Mc 12,44)

Nous sommes à la fin du chapitre 
12 de l‘Évangile de Marc. Jésus est 

dans le temple de Jérusalem, il observe 
et enseigne. À travers son regard, nous 
assistons à une scène pleine de person-
nages : des gens qui vont et viennent, 
des fidèles qui assistent au culte, des 
notables vêtus de longues robes, des ri-
ches qui déposent leurs riches offrandes 
dans le trésor du temple.
Mais voici qu‘arrive une veuve, qui ap-
partient à une catégorie de personnes 
socialement et économiquement dé-
favorisées. Dans un désintérêt général, 
elle met deux sous dans le trésor. Jésus, 
lui, la remarque ; il appelle les disciples 
et leur dit :

« Tous ont mis en prenant sur leur 
superflu ; mais elle (cette femme 
veuve), dans sa misère, elle a mis 
tout ce qu’elle possédait, tout ce 

qu’elle avait pour vivre. » (Mc 12,44)

« En vérité, je vous le dis... ». Ce sont 
les mots qui introduisent les enseigne-
ments importants ; le regard de Jésus, 
fixé sur cette pauvre veuve, nous invite 
à regarder dans la même direction : c’est 
elle le modèle du disciple.

Sa foi en l’amour de Dieu est incondition-
nelle ; son trésor, c’est Dieu lui-même. Et, 
en s’abandonnant totalement à Lui, elle 
souhaite aussi donner tout ce qu’elle 
peut pour ceux qui sont plus pauvres 
qu’elle. Cet abandon confiant au Père 
est, d’une certaine manière, une antici-
pation du même don de soi que Jésus 
accomplira bientôt par sa passion et sa 
mort. C’est cette « pauvreté d’esprit » et 
cette « pureté de cœur » que Jésus a pro-
clamées et vécues.

Cela signifie « placer notre confiance non 
pas dans les richesses, mais dans l’amour 
et la providence de Dieu ». [...] Nous 
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conduira au supplice, a écrit : « Nous de-
vons nous immerger sans cesse dans la 
vie, la parole, l’action, la souffrance et la 
mort de Jésus pour reconnaître ce que 
Dieu promet et accomplit. Il est certain 
[...] que rien d’impossible n’existe plus 
pour nous, parce que rien d’impossible 
n’existe pour Dieu ; [...] il est certain que 
nous ne devons rien attendre et que 
pourtant nous pouvons tout deman-
der ; il est certain que dans la souffrance 
se cache notre joie et dans la mort no-
tre vie... À tout cela, Dieu a dit « oui » et 
« amen » dans le Christ. Ce « oui » et cet 
« amen » sont la base solide sur laquelle 
nous nous appuyons ».

« Rien n’est impossible à Dieu »

En essayant d’aller au-delà de ce qui est 
apparemment « impossible », au-delà 
de nos insuffisances, pour atteindre le 
« possible » d’une vie cohérente, un rôle 
décisif est joué par la dimension com-
munautaire qui se développe là où les 
disciples, vivant entre eux le nouveau 
commandement de Jésus, se laissent ha-
biter, individuellement et ensemble, par 
la puissance du Christ ressuscité. Chiara 
Lubich écrivait en 1948 à un groupe de 
jeunes religieux : « Et en avant ! Non pas 

avec nos forces, mesquines et faibles, 
mais avec la toute-puissance de l’unité. 
J’ai vu, touché du doigt, que Dieu parmi 
nous réalise l’impossible : le miracle ! Si 
nous restons fidèles à notre engagement 
[...] le monde verra l’unité et avec elle la 
plénitude du Royaume de Dieu »1. 
Il y a quelques années, lorsque j’étais 
en Afrique, j’ai souvent rencontré des 
jeunes qui voulaient vivre en chrétiens 
et qui me racontaient les nombreuses 
difficultés qu’ils rencontraient quoti-
diennement dans leur milieu pour res-
ter fidèles aux engagements de la foi et 
aux enseignements de l’Évangile. Nous 
en parlions pendant des heures et, à la 
fin, nous arrivions toujours à la même 
conclusion : « Seul, c’est impossible, 
mais ensemble, nous pouvons y arri-
ver ». Jésus lui-même le garantit lorsqu’il 
promet : « Là où deux ou trois sont réu-
nis en mon nom (dans mon amour), je 
suis au milieu d’eux ». Et avec lui, tout est 
possible.

D’après Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 C. Lubich, Lettere dei primi tempi. 
Città Nuova, Roma 2010, p. 164
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« Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Le dernier chapitre de l’Évangile de Jean 
nous emmène en Galilée, sur le lac de 

Tibériade. Pierre, Jean et les autres disci-
ples, après la mort de Jésus, reprennent 
leur travail de pêcheurs, mais la nuit est 
malheureusement infructueuse.
Le Ressuscité se manifeste alors pour la 
troisième fois, il les incite à jeter à nou-
veau leurs filets et, cette fois, ils ramassent 
beaucoup de poissons. Puis il les invite à 
partager la nourriture sur le rivage. Pierre 
et les autres l’ont reconnu, mais ils n’osent 
pas lui parler.
Jésus prend l’initiative et s’adresse à Pierre 
avec une question très exigeante : « Si-
mon, fils de Jean, m’aimes-tu plus que 
ceux-ci ? » Le moment est solennel : par 
trois fois, Jésus renouvelle l’appel de Pier-
re 1 à prendre soin de ses brebis, dont il est 
lui-même le pasteur 2.

« Seigneur, tu sais tout, 
tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Mais Pierre sait qu’il a trahi et cette ex-
périence tragique ne lui permet pas de 
répondre positivement à la question de 
Jésus. Il répond avec humilité : « Tu sais 
que je t’aime ».
Tout au long du dialogue, Jésus ne retient 
pas la trahison contre Pierre, il ne perd pas 

son temps à souligner l’erreur commise. Il 
le rejoint au niveau de ses possibilités, il 
l’introduit dans sa douloureuse blessure, 
pour la guérir avec son amitié. La seule 
chose qu’il demande est de reconstruire 
la relation dans la confiance réciproque.
Et de Pierre jaillit une réponse qui est un 
acte de conscience de sa propre faiblesse 
et, en même temps, de confiance illimitée 
dans l’amour accueillant de son Maître et 
Seigneur :

« Seigneur, tu sais tout, 
tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17)

Jésus pose à chacun de nous la même 
question : m’aimes-tu ? Veux-tu être mon 
ami ?
Il sait tout : il connaît les dons que nous 
avons reçus de Lui-même, ainsi que 
nos faiblesses et nos blessures, parfois 
saignantes. Pourtant, il renouvelle sa 
confiance, non pas dans nos forces, mais 
dans notre amitié avec lui.
Dans cette amitié, Pierre trouvera aussi le 
courage de témoigner de son amour pour 
Jésus jusqu’à donner sa vie.
« Les moments de faiblesse, de frustra-
tion, de découragement, nous les vivons 
tous : [...] adversité, situations douloureu-
ses, maladie, mort, épreuves intérieures, 
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et pourraient fournir, mis à la disposition 
de Jésus pour tous. Cela implique un 
certain sacrifice et une certaine confian-
ce en lui.   
Le maître part de ce qui nous arrive pour 
nous apprendre à prendre soin les uns 
des autres, ensemble. Face aux besoins 
des autres, il n’y a pas d’excuse (« ce 
n’est pas notre problème », « je n’y peux 
rien », « ils doivent se débrouiller comme 
nous tous... »). Dans la société que Dieu 
a conçue, heureux ceux qui donnent à 
manger aux affamés, qui habillent les 
pauvres, qui visitent ceux qui sont dans 
le besoin 1.

« Donnez-leur vous-mêmes à manger » 
(Lc 9,13)

Le récit de cet épisode rappelle l’image 
du banquet décrit dans le livre d’Isaïe, 
offert par Dieu lui-même à toutes les na-
tions, lorsqu’il « essuiera les larmes sur 
tous les visages ». Jésus fait s’asseoir les 
gens par groupes de cinquante, comme 
dans les grandes occasions. En tant que 
Fils, il agit comme le Père, ce qui souli-
gne sa divinité. Lui-même donnera tout, 
jusqu’à se faire nourriture pour nous, 
dans l’Eucharistie, le nouveau banquet 
du partage.

Face à l’ampleur des besoins suscités 
par la pandémie du Covid-19, la com-
munauté des Focolari de Barcelone a 
créé, via les réseaux sociaux, un groupe 
de partage des besoins et de mise en 
commun des biens et des ressources. Et 
il a été impressionnant de voir comment 
ont circulé meubles, nourriture, médi-
caments, appareils électroménagers... 
Parce que « seul, on ne peut pas grand-
chose », disaient-ils, « mais ensemble, 
on peut faire beaucoup ». Aujourd’hui 
encore, le groupe « Fent família » veille à 
ce que, comme dans les premières com-
munautés chrétiennes, personne ne soit 
dans le besoin 2. 

D’après Silvano Malini 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

Points à souligner :
Jésus nous demande notre collaboration.
Avec le peu que nous avons, nous pouvons 

être instrument de la miséricorde de Dieu.
Face aux besoins des autres, nous n’avons 

pas d’excuses : nous sommes invités à agir.
Nous pouvons, si nous le voulons, déclen-

cher des élans de solidarité autour de nous.

1 Cf Mt 25, 35-40

2 Ac 4,34
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